
LE PRIX COURANT

semblable sous tbien les rapports à la1 se-
nil-tontine.

je suis certain, tellement l'assurance
tontine était devenue populaire, que si nma
<'empagnie l'avait adoptée, les assurances
nouvelles pmour pilusieurs millions auraient
is être Inscrites dans nos livres.
-Parlons un peu maintenant des conmpa-

gnies canmadiennes et îles Itées émises par
la presse aut sujet <le leur dtirec'tion et <le
leur- admninistration. J.e lpeux (tir'e que
jt, lie vois pîas eli quoi la sur'veillan'e (lit
gouvernemenît pîourrait faire plus qu'elle
n'a déjà fait. Jie nî'inagine aisément
que, dlants le cas (le compagnies aussi lini-
1ortantes que la Muitual Life, t'Equitable

e< la New-Yoik Life, une inspection c'om-
pîlète ne seraîit piossible qu'en enltoyant
un personnel sp>écial pour chaqîue conîla-
gnie et eii liii donnant tout le temps né-
cessai re.

Mais, <tans le cas dles compîagnies ('ana-
<tiennes, <'ette difficutté n'existe lais; cri,
si quelques-uins <'entre nous penîsent que
nsotre compîagnie est considérable, njouis
<levons av'ouer' qu'aucune n'est encore <'o-
Io>.'sale. Le surîint endlant d'assulran<ce
vient au buîreauî et prend littérailemuent
Isossession îles livres et des gar'anties;
chaque garanti e li liasse sépar'ément pasrî
les mains; Il examine chaitule hypiothèquie
av'ec' t'éval îia tion <te la garlantile qîîi l 'ac-

'omiplagne, et te r'apport <lu1 sollIiciteurii su i.

i haquae t itic vi' rîne c-hat tiicompiihte (lui
gr'andu tivr'e (les hiypothèques et îles au-ý
tics livres: el' r-élité Il a c'arte Waltie
et Vsolute idans les c'ompltes les ivercîs
itenms à soumnettrec lii gouivernemnit. En
outr l'e 'Csurîintiendîa nt a en sa possessioni
îîîî livre sîî1' icqiel esi inîsc'r't chaui ain-
îiée iln était île toits les imnimîeubtles et les
gariainties (I'IIY'i)Othèqiie. ,le nie vois lias
qu'on î iiiisse exer'<ce' u ne stirvt'i liancle
piluis efficace.

Qualit' aîîî x <éîeîseS <lez rolu aiguies ('a-
usailieniies, elles sonît beatucoupi trop éle-
v ées niaiis rýecl étani aîi i i l <'st u e
'1108e quîî'on nie 1ev l'ai It p as out1)il et qti

111olîtrle cei gr'andle iairît icn quîe t 'aît liii ls-
t'aitioîi îles ('onî1jiaglîles canatdiennies n'est
r'éellemuent pasi respîonsabtle (les dlépenîses
élevées. iLa loi il 1 Canad <a per'met auîîx
t'nilîatgnies Amiéricaines d'entr'er dlans c'e

liai Y5 et ily 'r îendurle îles atssîurlancîes su l a
vie, sanîs Iliîiteî' auciunenment les alélelises
exigées pîour obtenir ces asiriî's

Les aiffi i'es ne pieuvent liais se fiile sakins
aigenlts et, si les couipaîgnies cauîiaiiienneis
vill enît avoir 1' 1e pîart l'aiiso na le (les
t l'aîIsart ions, elles dtoivenit àii~i leurîs
aigeîuts des salair'es qui les enlîî(Iéleiiî <te
plasser aîîî ser'vice (tes compsagnies Aîîéî'i-
Ctaillîes. quii, si cela arri vailt. obîtiendtrlaiien t
la Miajeuire îîatrtie (tes transactionîs. Les
tr'ois granldes conmpagnies sont les tîrtî-
ViPîales Coliables. et, pecurl les raîisoîîsý
dléjà <tonniées. n'ont lias hésité à faire usa-
gue(1 <lu ilivolir que ljeur donnailent teîî i-s
fonds le(.Ilnllulés.

iP ~eSujet a élý é l isi'ilté Mîa inites et tlia i lu-

tes fois à l'Association des Administra-
teurs, mais chaque fois, l'impossibilité à
laquelle on s'est heurté d'obtenir la co-'
opération des compagnies américaines a
rendu Impiossible une action combinée. Il
faut aussi se rappieler que, le public est
devenu très prudent quand Il s'agit de
priendre une nouvelle assurance, qu'il pro-
fite les rabais, qui lui sont offerts, lira-
tique absolument injuetifiable; de sorte
_que., en réformant les compagnies au su-
jet (le leurs dépenses, Il serait bon de ré-
former le public en même temps.

Il ne faut pas non plus oublier qu'il y
a plusieurs raisons sérieuses pour les-
quelles les délpenses ne reviendront pas à
ce qu'elles étalent autrefois. Le coût de
l.' vie a beaucoup augmenté et la rénumé-
l'ation des agents doit être en proportion
les dépenses nécessaires pour vivre. En

outre, nos meilleurs agents ne peuvent
plus faire un si fort volumie d'affaires
qu'autrefois, nmème en ayant recours à la
coutume vic'ieuse de faire des rabais. La
pilupiart des conmpagnies opérant mainte-
nant au Canada ont aussi une forte ten-
(lance à augmenter le coût des affaires
nouvelles. Mais, après tout, quand nous
<onsitlérons les bénéfices énormes qui ont
«té dépensés par les compagnies d'assit-
rance sur la vie pour éloigner la pau-
v'reté <les familles, après la mort de leur
rhef, et soulager la vieillesse de ceux
('ont l'lige avancé ne leur permettait plus
(le gagner ètir- vie, nous ne pouvons nous
enîpêch.Ç' de reconnaître que la dispensa-
tien <les bienfaits dépasse de beaucoup les
dépienses faites. La question est de sa-
%oir commient on réduira le taux des dé-
pienses. Il est plus facile de poser cette
question que de la résoudre. La distribu-
ilion dui surplus à intervalles raisonnables
dle cinq oit sept ans, aut lieu de permettre
l'accumulation pendant de longues pérto-
dEs, et l'adopîtion d'une mesure qui
1 ende puînissable la vente des po-
lices aut rabai sont deux choses qui con-
liueront beaucoup à produire le résul-
tait recherché. Comme notre pays est ou-
Ncrt aux compagnies étrangères, la ré-
fo îrme doit comprendre les compagnies.
amiîéric'aines opiérant ici.

Quant au placement des capitaux des.
(enipiagnies Canadiennes, je pense qu'on
peut affirmer en totite sûreté que le surin-
tendant de l'assurance sait à quoi s'en
tenir' à ce sujet. D'après moi, la latitude
accordlée aux compagnies d'assurance sur
la vie îîour le pîlacement de leurs fonds
îmnîîî-îait êtr'e étendue avec sécurité et à
l'avantage dle ces compagnies. Il va sans
dire que <'e qui est avantageux pour les
c'ompagnies l'est aussi pour les p)orteurs
sIe p)olices. ('ette extension devrait êtxe
telle que les compagnies Canadiennes fuls-
seul dan ls fune liosition aussi favorable
Que les compa'lgnies Américaines opérant
aut Canada.

Etant donné ce qui se passe à New-
)*oî1!ý I)ernlet tez-iol <le dire qu'à nion

avis, a.%un directeur, aucun adii.iîistra.
teur ne devrait pouvoir retirer ii, Ihêné.
fiee quelconque de l'achat ou de i. vente
de garanties dans lesquelles sa o<
gule a un Intérêt; qu'il ne devra:: avoir

'un intérêt dans aucune. transas' <a of-
frant un caractère de spéculation ti.rans.
action qui pourrait influencer soi, juge-
nient ou affecter les Intérêts de -,. con,.

pagnie.

Nouveaux Brevets
MM. Fetherstonhaugh &Comiîîai.. Sol-

liciteurs de brevets, édifice Caiimîla Lt-
fe, Montréal, publient la liste suiv'antîe
de brevets obtenus récemment pii leur
entremise.

CANADA
J. A. Manning, Toronto, machine à ,it-

briquer la bourre.
P. MacGregor, Ottawa, bouton da î'i
J. Brouse, apides des Joaekint.s. Qiué..

Crochets de Chaîne.
R. MacGregor, Alexandria, turbins. à vii.

peur.
C. A. Sînter, Toronto, fixateurajl i,

pour tapis d'escalier.
S. E. Couch, Toronto, Jarretelles.

attaches de' ch't
peaux de sport.i
objets sinulai <s.

attacijes poura vé
tements:

Carl R. Salmen, Montréal, allumi s'a.

ETATS -UNIS

Thomas E. Ainley, Uxbridge, %l;ass,
transpiorteur de toison.

Carl R. Salmen, Montréal, Applaluil ai,
tomatique pour accoupler les chiai.
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Le vendeur-qui gagne le salaire le olus
ilevE est ceul qui rapporte le plus Ne
vous encombrez pas d'un vendeur c-i ne
gagne jamais un bon salaire; il rt, rap'
Dorte rien.


